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understand how it was used at St. Gall we need a fuller description of the liturgy and worship 

of the abbey. The Psalter includes both the titles of the Psalms and prayers which set each 

Psalm in a pattem of Christian worship. Professor Tax’s introduction to the eleventh Century 

Old High German translation of the Psalter made by Notker the German, frequently cited in 

E.’s footnotes, is no Substitute for this. To refer to the exegesis of Augustine and Cassiodorus 

is to ignore the presence in the St. Gall library of volumes containing excerpts from 

Augustine’s sermons on the Psalter, Walahfrid Strabo’s commentary on the Psalms, and 

Prosper on the Psalms. Are any of these manuscripts annotated? Is there a particular reason 

for the production of a cycle of images relating to the life of David, without parallel in 

previous Carolingian Psalter illustration, and including scenes of David in flight, and scenes of 

the building of the temple?

E. notes that Notker Balbulus, the St. Gall schoolmaster at the time that the Golden Psalter 

was made, and one of the greatest of medieval religious poets, has a reference to armour for 

man and horse as illustrated in the scenes of Joel’s troops. He could have explored Notker’s 

identification of himself with Idithun, and his interest in Charlemagne as a new David, radiant 

and terrifying, clad in iron, besieging cities, erecting churches, hunting in a short cloak, 

annointed as a ruler. By ignoring the context in which the Golden Psalter of St. Gall was 

produced, this study diminishes its importance. A spurious local patriotism, tending to 

overvalue objects because of their origins, shirks too many real issues. Precision and 

imagination about the difficulties which this didactic manuscript presents are the painful and 

complex tools which alone can heighten our perception of it.

David Ganz, Chapel Hill

Susan J. RrDYARD, The Royal Saints of Anglo-Saxon England. A Study of West Saxon and East 

Anglian cults, Cambridge (Cambridge University Press) 1988, Xl-340p. (Cambridge studies 

in medieval life and thought , 4th series, 9).

Apres Pouvrage d’ensemble de W.A. Cheney (1970) et la monographie plus particuliere de 

D. A. Rollason (1982; recension dans la presente revue X, 1982, 760-761), voici que la saintete 

royale chez les Anglo-Saxons suscite une nouvelle etude substantielle. Le sous-titre delimite le 

cadre regional de Pentreprise de S. R.; mais le caractere exemplaire de Panalyse et la portee des 

conclusions depassent ces limites. Portee par un enthousiasme legitime envers son sujet, PA. 

surestime peut-etre un peu Poriginalite de sa demarche: etudier les processus de sanctification 

des rois anglo-saxons comme des operations dynastiques ou politiques faisait dejä partie du 

projet d’E. Hoffmann (1975; compte rendu ici meme V, 1977, 894-898), curieusement absent 

de la bibliographie. Accorder aux saintes princesses la place qui leur revient aux cötes des 

souverains constitue un Segment tres vivant de Phistoriographie actuelle, illustre encore 

dernierement par Petude de P. Corbet1.

L’interet et la valeur propres de Petude de S. R. tiennent a la fois ä la definition de sa 

problematique et a un maniement avise des sources. La discussion s’organise autour de trois 

questions principales: de quoi est faite la saintete royale chez les Anglo-Saxons? Comment y 

naissent et se developpent les cultes ä des personnalites d’origine royale? Quel fut Pimpact de 

la conquete normande sur de telles devotions? Pour resoudre ces interrogations, les documents 

dits d’edification - rediges en latin et en vieil anglais - ne sont pas scrutes en vase clos, mais 

articules a toutes les autres categories de traces disponibles: archeologiques (monuments, 

monnaies), juridiques (textes normatifs et de la pratique), narratives (annales, chroniques), 

1 Patrick Corbet, Les saints ottoniens. Saintete dynastique, saintete royale et saintete feminine autour de 

Pan Mil, Sigmaringen (Thorbecke) 1986, 288 p. (Beihefte der Francia, 15).
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liturgiques (calendriers, litanies, missels), iconographiques.... La demarche de PA. apporte 

donc une contribution aux efforts actuels de rehabilitation des sources hagiographiques 

comme documents historiques.

Les trois premiers chapitres peuvent etre consideres comme une sorte d’introduction 

consacree ä la justification - historiographique, puis theorique - de la problematique, ainsi 

qu’ä une presentation detaillee des sources sur lesquelles repose l’etude; chaque dossier de 

saint et de sainte est methodiquement etabli et analyse, afin de determiner sa valeur relative et 

les conditions de sa mise en ceuvre ulterieure, car il serait trop simple et scientifiquement 

sterile de s’en tenir ä un classement sommaire des sources hagiographiques en »all good« et 

»pure fiction« (p. 12).

La partie centrale de l’ouvrage se compose de quatre chapitres consacres successivement a 

des saints ou des groupes de saints. D’abord les descendants d’Edouard PAncien, roi du 

Wessex (899-924): sa fille Edburga de Winchester (f apres 939, probablement au debut des 

annees 950) et ses arriere-petits-enfants Edith de Wilton (f au plus tard en 987) et Edouard le 

Martyr (f975). Puis les descendantes d’Anna d’Estanglie (t 654), les »royal ladies of Ely«: au 

premier chef ses filles Aethelthryth d’Ely, Sexburga de Sheppey et Withburga d’East Dereham 

et sa petite-fille Eormenilda de Sheppey. Enfin un dernier chapitre analyse le dossier du roi 

martyr Edmond d’Estanglie (1869/870). Pour chaque chapitre, l’examen progresse suivant un 

plan relativement Standard: dans quel contexte le culte est-il ne? Queis ajustements furent 

entraines par la reforme monastique du second Xe siede? Quel sort connurent les traditions de 

devotion ä des personnalites royales anglo-saxonnes sous le gouvernement des Normands? 

L’A. a bien vu que les situations de crise sont souvent generatrices de creations hagiographi

ques et de developpements cultuels qui ne peuvent etre bien compris que par une remise en 

contexte qui depasse de beaucoup le domaine des considerations pieuses.

Le dernier chapitre, en guise de conclusion, expose les enseignements acquis sur le terrain 

des trois questions posees au depart. Du point de vue theorique de la nature de la saintete 

royale, la these de Cheney sur la transition quasi lineaire chez les Anglo-Saxons de sacralite 

paienne a saintete chretienne se trouve infirmee: il fallait dans chaque cas demontrer Pacquisi- 

tion de la perfection chretienne et non la prendre pour acquise d’avance du fait de Papparte- 

nance ä un lignage royal. De meme, le modele de K. Gorski (1968) qui mettait en parallele sur 

le continent Creation de saints rois et faiblesse de la monarchie ne semble pas se verifier chez les 

Anglo-Saxons: s’il n’y manque pas d’exemples de rois a Pautorite compromise, Pimportance 

sociale dominante de la monarchie ne parait pas avoir ete mise en peril. Enfin la pretendue 

rupture de la conquete normande ne se verifie nullement sur le terrain de la saintete royale 

anglo-saxonne: les cultes royaux continuent de prosperer, quand ils ne sont pas franchement 

assumes par les nouveaux maitres, s’ils y voient leur avantage.

En appendice, l’A. procure l’edition princeps de la Vita sanctae Edbxrgae (n° 2385 au 

catalogue de la Bibliotheca hagiographica latina, qu’on aurait souhaite voir utilise partout), 

d’apres le manuscrit unique d’Oxford, Bodleian Library, Ms. Laud Mise. 114, date de la 

deuxieme moitie du XIIC siede. Les declarations de son auteur (Osbert de Clare), les 

caracteristiques formelles du texte et la disposition materielle du manuscrit auraient autorise, ä 

notre avis, une franche division du texte en trois livres, au lieu d’une numerotation indifferen- 

ciee: les deux premiers livres constituent le remaniement d’une Vie perdue originaire de 

Winchester, le troisieme concerne la translation ä Pershore.

11 faut se rejouir de voir que Pexpose general de R. Folz sur la saintete royale dans POccident 

medieval (1984) n’a nullement etouffe le sujet. La these de S. R. montre qu’il y a encore matiere 

ä progresser, ä Paide d’etudes regionales comme la sienne; son expose revele de plus un reel 

talent d’analyse, agremente d’un style clair et entrainant. Tout au plus pourrait-on souhaiter 

une ouverture un peu plus marquee ä Fhistoire et ä l’historiographie continentales. S’agissant 

d’une region oü la saintete royale feminine a occupe une si grande place, les paralleles ne 

manquent pas, de Radegonde ä Bathilde, qui auraient pu aider a elargir le debat; la derniere est 
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d’ailleurs restee bien vivant e dans le Souvenir de ses compatriotes, si l’on en croit les 

calendriers anciens publies par F.Wormald (1934). Dun autre cöte, l’occasion paraissait 

s’imposer de corriger les faiblesses des theses d’H. Kleinschmidt2. Ä peu de frais, eene these de 

doctorat de l’universite de Cambridge (1983) aurait gagne en maniabilite si eile avait ete dotee 

d’une carte et de quelques tableaux genealogiques. Elle possede toutefois un index dresse avec 

minutie qui permet de retrouver meme les richesses de l’abondante annotation.

Joseph-Claude Poulin, Quebec

Dominique Iogna-Prat, Agni Immaculati. Recherches sur les sources hagiographiques 

relatives ä saint Maieul de Cluny (954-994), Paris (Editions du Cerf) 1988, VII—478 p., trois 

microfiches.

Les deux premieres parties de cette etude sont consacrees ä l’etablissement, a l’analyse et ä 

l’edition partielle des bases documentaires sur lesquelles repose la troisieme partie. La 

presentation generale du dossier hagiographique de s. Maieul s’etend d’abord jusqu’ä des 

pieces qui ne figurent pas au repertoire de la »Bibliotheca hagiographica latina«, mais qui 

meritent ä juste titre d’y etre rattachees, ä cause de leur association habituelle dans la tradition 

manuscrite avec les ceuvres hagiographiques narratives proprement dites. Un examen codico- 

logique pousse, suivi d’une analyse des sources d’inspiration - formelle ou de contenu - pavent 

la voie ä l’edition critique de trois documents essentiels pour la suite du debat: la vita secunda 

de s. Maieul (BHL5179, entre 999 et 1010), un sermo (inedit a ce jour) de beato Maiolo et un 

bref recit de PeZecrio domini Odilonis (successeur de Maieul comme abbe de Cluny).

C’est dans la troisieme partie du volume que se trouve la these proprement dite. A la 

question de savoir si un retour aux sources de la reforme clunisienne du Xe siede permet 

d’eclairer les fondements ideologiques de la reforme gregorienne, l’auteur propose une 

reponse affirmative. II voit en effet dans le dossier de s. Maieul l’expression du »reve* clunisien 

- qui prenait corps autour de l’an mil - d’independance du monachisme face ä l’ingerence tant 

des laics que des eveques; ce projet ne s’est toutefois guere implante dans l’Empire, au moment 

oü s’edifiait plutöt un >Reichskirchensystem<. Quand les papes reformateurs du XIC siede, 

devöts de s. Maieul, reprirent ä leur compte le »reve« clunisien, la Querelle des Investitures 

naquit alors de la resistance des empereurs.

Un tel effort de decodage de la charpente ideologique d’un des grands mouvements qui ont 

agite la civilisation du moyen äge central possede les qualites de seduction, mais aussi de 

fragilite inherentes ä ce type de demarche. Un saint comme Maieul pesait-il vraiment d’un 

poids si determinant dans la piete personnelle de Gregoire VII? La tradition manuscrite du 

dossier de s. Maieul en Italie possede-t-elle des caracteristiques süffisantes ä en faire un des 

fondements intellectuels de la reforme gregorienne? Un des canaux de circulation d’idees qui 

ont alimente la papaute reformatrice, sans doute. La poursuite de l’exploration de cette 

thematique sera maintenant facilitee par l’adjonction de trois microfiches qui fournissent un 

releve systematique des lemmes, formes et frequences dans les trois documents edites.

Joseph-Claude Poulin, Quebec

2 Harald Kleinschmidt, Untersuchungen über das englische Königtum im 10. Jahrhundert, Göttingen 

1979, 265 p. (Göttinger Bausteine zur Geschichtswissenschaft, 49). Plus etonnante est Tabsence en 

bibliographie des theses de Marc Anthony Meyer, The Royal Nunneries of Wessex, Dublin (University 

College) 1975 et »Feminae nobilitatis« in Later Anglo-Saxon England, Santa Barbara (University of 

California) 1979, ainsi que de son article Women and the Tenth-Century English Monastic Reform, 

dans: Revue benedictine 87 (1977) 34-61.


